
Mon stylo 

 

Si mon stylo était magique, 

Avec des mots en herbe, 

J’écrirais des poèmes superbes, 

Avec des mots en cage, 

J’écrirais des poèmes sauvages. 

 

Si mon stylo était artiste, 

Avec les mots les plus bêtes, 

J’écrirais des poèmes en fête, 

Avec des mots de tous les jours, 

J’écrirais des poèmes d’amour. 

 

Mais mon stylo est un farceur 

Qui n’en fait qu’à sa tête, 

Et mes poèmes, sur mon cœur, 

Font des pirouettes. 

 

Robert GÉLIS 

 

 

 

 

 

 

Mon cartable 

 

Mon cartable a mille odeurs, 

mon cartable sent la pomme, 

le livre, l'encre, la gomme 

et les crayons de couleurs. 

 

Mon cartable sent l'orange, 

le bison et le nougat, 

il sent tout ce que l'on mange 

et ce qu'on ne mange pas. 

 

La figue, la mandarine, 

le papier d'argent ou d'or, 

et la coquille marine, 

les bateaux sortants du port. 

 

Les cow-boys et les noisettes, 

la craie et le caramel, 

les confettis de la fête, 

les billes remplies de ciel. 

 

Les longs cheveux de ma mère 

et les joues de mon papa, 

les matins dans la lumière, 

la rose et le chocolat. 

 

Pierre GAMARRA 

 

L'école 

Dans notre ville, il y a  

Des tours, des maisons par milliers,  

Du béton, des blocs, des quartiers,  

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat  

Tout bas.  

 

Dans mon quartier, il y a  

Des boulevards, des avenues,  

Des places, des ronds-points, des rues  

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat  

Tout bas.  

 

Dans notre rue, il y a  

Des autos, des gens qui s'affolent,  

Un grand magasin, une école,  

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat  

Tout bas.  

 

Dans cette école, il y a  

Des oiseaux chantant tout le jour  

Dans les marronniers de la cour.  

Mon cœur, mon cœur, mon cœur qui bat  

Est là. 

 

Jacques CHARPENTREAU 

 


